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L'Aviation : Le Meeting Je Boubaix; ffidart arrive à Borne; Nice-Corse en aeroplant 
U N DRAME DE UALGOOLISME A R 8 U B M X : TROIS BLESSÉS 

Les Scandales financiers 
A U X 

Affaires étrangères 
L* met scandale n est pas trop fort. I l 

caractérise exactement les procédés en usage 
à la direction des fonds du ministère des af
faires étrangères, depuis que M. Hamon 
avait été placé à la tête de ce service. C'est 
un des faite les plus curieux do oette triste 
araire, que jamais d'aussi graves irrégula
rités n'avaient été commises dans la comp
tabilité du quai d'Orsay que depuis qu'un 
fonctionnaire du ministère des financée avait 
été chargé de le réorganiser, Il avait été 
pris, il est vrai, une série de mesures minu
tieuse* pour prévenir le mauvais emploi des 
fonds d'Etat par les agents résidant à 
l'étranger Mais la direction des fonds sem
blait avoir concentré toute la rigueur du 
contrôle de ce côté pour avoir les mains 
plus libres à Paris, où elle se permettait 
toutes les fantaisies. Elle se donnait l'appa
rence de la sincérité en scrutant à la loupe 
des comptes de faible importance et se mon
trant cTmie facilité merveilleuse pour l'éta
blissement et le règlement des plus grosses 
dépenses .Grâ^e à cette ingénieuse combi
naison, on se créait nne réputation de gé
rant intègre des deniers publics tout en 
les dilapidant. eu un fonctionnaire vieilli 
dans le respect des anciennes règles risquait 
une protestation ou une résistance, il était 
aussitôt brisé ou mis à l'écart. 

Le rapport que M. Raymond Poincaré 
vient de présenter au Sénat SUT • budget 

'du ministère des affaires étran • .es, con-
. tient sur les pratiques qui tem < < it à de
venir traditionnelles au quii d 0-say, des 
Bs—ye.i édifiantes. « Marchés en blanc, dit-
il, soumissions fictives ou antidatées, com-
•leemii) tau* crédits, traites détournées de 
leur destination normale, chevauchement 
des exercices, virements, régularisations 
trompeuses, vorlà les habitudes qu'avait dé
noncées la Cour des comptes, avant qu'on 
eût à se demander si, à côté de ces infrac
tions aux règles administratives et finan
cières ,avaient/6té commis des crimes ou des 
délits de droit commun ». Ces • habitudes », 
selon l'euphémisme du rapporteur, étaient 
donc connues, signalées uaus uu document 
officiel émanant de la plus haute juridiction-
financière. Pourtant, il a fallu la découverte 
d'un fait criminel, avoué, pour qu'elles de
vinssent l'objet de l'attention des pouvoirs 

• publies. Jusque-là, on s en était tenu à de 
I platoniques observations, à des enquêtes sans 
< conclusion ni sanction. Avant la démission 

du cabinet Briand, qui occasionna la remise 
| des services du département des affaires 
I étrangères au nouveau ministre par l'ancien 

et qu> provoqua à l'improviste certaines vé-
1 rifications, M. Hamon briguait un poste ae 

ministre plénipotentiaire à l'étranger. Il 
• • a i t des chances de l'obtenir. De fonction
naire subalterne du ministère des finances 
devenu en quelques semaines directeur au 
quai d'Orsay, il avait des ambitions illimi
tées. Saus le hasard d'une crise ministérielle 
imprévue, il les eût peut-être réalisées. La 
Justice est aujourd'hui satisfaite, mais le 
scandale est une leçon à méditer. 

Le rapport de M. B. Poincaré est une cri
tique objective impartiale, mais impitoya
ble, des mauvaises moeurs administratives. 
L'honorable sénateur réclame à juste titre 
l'introduction <t'un certain nombre de ré
formes tutélaires, du reste déjà en prépara-
taon. Hais il aurait pu aller plus loin, bien 
phi* haut .La faute n'incombe pas seule
ment à l'administration incriminée, elle re
tombe en grande partie sur le Parlement 
lui-même. En premier lieu, les rapporteurs 
du budget du ministère des affaires étran
gère* avaient montré jusqu'ici une déplora
ble facilité à accueillir, à incorporer même 
textuellement les notes des chefs de service. 
C'est ainsi qu'on pourrait retrouver dans 
certains des derniers rapports des pages sor
ties certainement de la plume de M. Hamon, 
par exemple celles où se trouvaient justi
fiées 1» transformation de la division des 
fonds en direction et l'attribution du con
trôle des dépenses engagées au directeur de 
la comptabilité. Les rapporteurs se sont ap
proprié ces surprenantes propositions et les 
deux Chambres les ont approuvées sans ob
servation .Aujourd'hui le Parlement s'in
digne e t gémit. Que n'a-t-il exercé utile
ment le droit de contrôle qui lui appartient ? 
Au lieu de se livrer à de vastes considéra
tions politiques, les rapporteurs de budgets 
feraient sagement d'appliquer leurs facultés 
de critique et de réflexion aux budgets eux-
mêmes et à l'examen de l'emploi des fonds 
de l'Etat c'est-à-dire de l'argent des contri
buable». C'est ce que vient de faire M. Poin
caré; il est extrêmement désirable que son 
exemple soit désormais suivi. 

Les Chambres sont encore responsables à 
un autre point de vue. Si elles passent si 
facilement l'éponge eur les comptes qui leur 
cent présentes annuellement malgré les cri
tiques réitérées de la Cour des comptes, 
«•est que trop de parlementaires ont éprouré 
U bienveillance des ministres e t de leurs 
priherpaux collaborateurs. Ali lieu de s'oc-
cuper des intérêts de l'Etat, ils emploient 
la eteirlsure parte» de leur temps à sollici-
verA réclamer des faveurs particulières. Le* 
•imrstrea qui. ne se plient pas à leurs exi-
imtm et à celle» de leurs éTeêuors sont minés 

par un travail savant dans la presse et aji 
Parlement .Les chefs de service qui ne pré
sentent point des propositions agréables aux 
quémandeurs du Palais-Bourbon ou du Sé
nat doivent désespérer d'avancer. Comment 
les députés qui ont bénéficié de décisions de 
faveur éplucheraient-ils les comptes qu'on 
leur soumet, relèveraient-ils les irrégularités 
quils ont provoquées avec insistance? Il 
s'établit une véritable complicité. Ainsi se 
consomme le pillage de la France. Les mau
vaises mœurs administratives résultent des 
mauvaises mœurs parlementaires .Au quai 
d'Orsay, elles sont particulièrement regret
tables. Le personnel ne s'y distingue point 
seulement par un ensemble de hantes quali
tés professionnelles, mais par un rare désin
téressement. Il est pénible pour lui et pi
toyable pour le pays que soient possible» 
des scandales comme celui de M. Hamon. 
Et si le Parlement a le sentiment élémen
taire de ses devoirs, il doit veiller désormais 
à rechercher, au lieu de les couvrir, les ir
régularités recelées dans les budgets qui lui 
sont soumis. Il est temps que les rapports 
de la Cour des comptes reçoivent une sanc
tion efficace. 

BULLETIN 
6 juin. 

L'ariattiiT Vidart est arrivé lundi matin à 
Home. 

* * 
On est trit inquiet nir le sort dit lieutenant 

Bague, qui a tenté, lundi, la tiaierste Xice-
Calci en aéroplant. 

la course de 
Trousselier. 

?i heWes a été gngnée par 

A l'issue, 'l'une réunion de famille à Boiibaix, 
IMI homme au cours d'une crise d'alcoolisme, a 
blessé à coups de couteau, sa femme et ses deux 

I N F O R M A T ! IAT10I> 
l ' I ' • • » • • 

N S 
M. li»oliky chu M. M«nl« 

Paris, a juin. — M Monis. président ou Conseil, 
a reçu ce mafia la visite de M. Isvoisky, ambassa
deur de Rus-ie à Pan-. 

La grèv« înUrnatioral» maritime 
Lonares, 5 juin. — Le Comité île la strive des 

niaiciots international]-; a commencé lit»;' a Lon
dres une tOeMllutt de iroi> jjurs pour exi'.mtner 
la que.̂ io.i de lit grève univr-eUe. 

Les uélibératitin.s sont pr.vees mais le .secréwiiee. 
M. Have»ock WUsoti, a annoncé après la. réunir n 
que le Comité n'était encore arrivé a aucune dé
cision . 

L* «eyag* Su Sultan 
Monastir. û juin. — On fait des préparatifs gran

dioses pour l'arrivée du Sultan mercredi. 
On a découvert dans un village voisin du Ku-

prulu. sur le parcours un» doit suivre le Sultan, 
42 kilos de dynamite avec un nécessaire d'armes. 

Choses et Autres 
— Voilà qu'on va diviser en deux zones la ne 

velle Onampa^ne viticole. 
— Il y aura sans doute les rouges et les zon< 

— Les truffes elles-màmes pont maquillées ! *-e« 
blanches, on les teint en noir et on les vend 
comme truffes du Périgcrd. 

— De cette façon, la noire vaut deux blanches. 
— M. •Steeg a donc parlé devant un' phonogra

phe. 
— L'a-t-il convaincu! 

Les yeux et les oreilles sont comme /e* fenêtres 
r /'orne. (CicsaoN). 

L'UAUfiMATION 
I l M o i u e i t Victor-Emmanuel 

UN INCIDENT 
Rome, 5 juin. — XTn incident très commenté 

s'est produit à l'inauguration du monument 
Victor-Emmanuel. 

A un certain moment, on vit un prêtre mon
ter lentement les degrés du monument. Chimi
ques cri» plutôt ironiques de « Vive le prêtre 
patriote » se firent entendre. 

C'était le chanoine Paolucci qui, en même 
temps que prêtre, est aussi maire de (Jariano. 

La soutane barrée par l'écharp» tricolore, 
il aïla prendre place parmi ses collègues, les 
maires italiens. 

Il donne de son acte maladroit cette expli
cation qu'il croit suffisante : Comme maire, 
j'ai juré fidélité au roi et au statut, ma place 
est donc ici. 

L'OnMrtxifor* Romnno blâme sévèrement mais 
justement la conduite de Paolucci, disant que 
ce prêtre se montre, en manifestant ainsi, re
belle envers l'Eglise, et que c'est seulement à 
son acte de rébellion que se sont adressés les 
applaudissements du public. 

LES REMERCIEMENT* OE L'ITALIE A 
M. FALLICRES 

Rome, 6 juin. — En réponse à la dépêche 
que lui avait envoyée le président de la Répu
blique à l'occasion de l'inauguration du monu
ment de Victor-Emmanuel, le roi d'Italie a 
adressé à H. Fallières le télégramme suivant : 
M. EoMierr», président de (a République, fran

çaise, Paris. 

1J aimable dépêche que, vous o r « bi'n voulu 
m'adreuer à une occasion si solennelle pour 
l'Italie, m'a profondément touché. 

Très reconnaissant, je vous en «prime, atnri 
qu'à la noble notion française et au go-urerne-
me.nt de la République, mes remerciements Ici 
plus chaleureux, en roui assurant que vo$ »en-
fim'nt» de rire sympathie sont entièrement 
partagés par moi et par le peuple italien. 

Je forme à mon tour les remit les plus cor
diaux p*ur votre bonheur et ethsi de la France 
«t rou» prie d'agréer, M. (« Président, i'aasw-
rance réttérée de mes lenrtment» les meilleurs. 

VlTTOBlO ElUNCU.*. 

DANS LES AIRS 
U Coursa Pam-Roma-Turin 

VIDART ARRIVE A ROME 
ET 8E CLASSE QUATRIEME DE 

L'EPREUVE PARIS-ROME 
Rome, 5 juin. — L'aviateur Vidart parti ce 

matin, d'OrbcteHo, à 7 b. S2, est arrivé à l'aé
rodrome de Parioli à 9 h. 15. 

Il a atterri après un magnifique vol plané. 
Lorsqu'il est descendu, son frire et sa belle-

sa-ur l'ont longuement embrassé, l'aviateur 
qui était très entoure a été lObjct d'ovations 
enthousiastes de la part des commissaires 
d'aviation, des journalistes et d'une foule 
nombreuse. 

Vidart déclare avoir fait un voyage très 
heureux, il se montre visiblement satisfait 
d'avoir pu, après de nombreuses péripéties at
terrir à Rome, par un temps merveilleux. 

L'appareil Vidart a été rentré dans un han
gar et l'aviateur, après une collation, est parti 
en automobile pour Rome, où il a rejoint 
Bcaumont au Grand Hôtel. 

LEPRINCE VOLE DE NICE A CENES 
Nice, 5 juin. — L'aviateur Paul Leprince, 

pilotant un monoplan, a pris le départ ce ma
tin à 4 heures 1 m. 43 s., pour effectuer 1 éta
pe Nice-Rome. Filant à belle allure, son pas
sage était signale à San-Remo, au large de la 
mer, évoluant à une altitude de 200 mètres 
environ. 

Il a atterri ?• 6 h. 4R à Gênes. 
Les autorités l'ont vivement complimenté. 
Dès qu'ils ont Oté prévenus du départ de 

l'aviateur Paul Leprince, les commissaires ont 
tôlégraphié au Comité de Gênes de l'informer 
que son raid ne pourrait être contrôlé. 

/ n effet, d'après le règlement de l'épreuve, 
Leprince ne s c trouvait qualifié pour l'épreuve 
Nice-Rome que si le 4 juin, avant trois heures 
de l'après-midi, quatre aviateurs au moins, 
venant de Paris, n'étaient arrivas à Nice. 

A son arrivée h G^nes, Leprince a é.c avisé 
urne son départ et a 
Paris pour ceman-'.1 

r . illrur temps sur 1é 

de cette décision. Il 
télégraphié au Ccr.i 
4er ôs^nnstnwoep-

Leprince a réalisé 
trajet Nice-Gênes. 

VEDRINES AJOURNE SON DEPART 
Bue, 5 juin. — De nombreux cuTieux 

s'étaient rendus ce matin dès l'aube à l'aéro
drome Bue, dans- l'espoir d'assister à l'cnvo-

o (ic Vcdrincs pour Rome. Védrincs ne vint 
pas. 

L'on apprit q.ue le gagnant de la course de 
Pans-Madrid avait décidé très lard, qu il ne 
partirait que demain matin, mardi, en raison 
de la fermeture aujourd'hui de nombreux bu
reaux té'cgraphiqtics, ce qui lui aurait cm-
ivchi de. prévenir sa maison au cas ou une 
panne ou un incident quelconque viendrait 
l'arrêter au cours de son raid. 

LE CLASSEMENT DEFINITIF 
A la suite du magnifique raid de l'aviateur 

Vidart qui est arrivé ce matin à Rome, le 
classement définitif de la course P;;ris-Rome 
s'établit comme suit : 1. Bcaumont, en S2 h. 
5 m., a gagné à Nice 50000 francs, à Rome 
50.000 francs, total iog.oco francs ; Garros, 
en 10O h. 16 m., a gagné à Nice 25.000 frs, 
à Rome, 20.000 frs, total 45.000 francs ; 3. 
Kiev, en 152 h. 41 m., a gagné à Nice, 13.000 
frs, à Rome, 10.000 frs, total 23.000 frs ; 4. 
Vidart, en 170 h. g m. à gagné à Nice, 10.000 
frs, à Rome, 10.000 fr?, total 20.000 frants. 

La raid aérien militaire Pau-Paris 
Bordeaux, 5 juin. — Les lieutenants Du-

courneau, de Malherbe et Princeteau, qui ten
tent d'accomplir le raid aérien Pau-Paris par 
étapes, ont quitté Libourne, ce matin, a 4 h. 
15, sc dirigeant sur Poitiers. 

Le temps est superbe. 
Poitiers, 5 juin. — Le lieutenant de Mal

herbe est arrivé aux Renardières a 6 heures 35 
suivi à quelque* minutes d'intervailc 1 ar les 
lieutenants Ducourneau et Princeteau venant 
de Libourne. 

Le voyage a été excellent. Les officiers se 
sont maintenus à une altitude moyenne de 
1,000 mètres. Ils repartiront demain matin 
pour Orléans. 

tance d'exercer une surveillance tres; active 
en mer. 

Des ordres viennent d'êtt« donnés aux con-
tre-torpiUeurs actuellement à Nice de partir 
à la recherche de l'aviateur. 

Le lieutenant Bague avait exprimé le désir 
de n'etfte pas convoyé. 

Le général de division Ducray, gouverneur 
dt Nice, fait connaître qu'il a reçu le 5 juin, 
à 4 heures du soir, le télégramme ci-joint ex
pédié par le commandant de la marine, à 
Ajaccio ; 

J« reçois de diverses sourires tses demandes de 
renaetesements sur le lieutenant Bague. Je vous 
serais obligé de faire savoir que toutes réponses 
seront adressée* par la vole du général gouver
neur. Pour ie moment Je ne sais rien. L'« Arba
lète . est sur le trajet d'AJacclo a Nice et je suis 
inquiet depuis V heures du matin. Le gouverneur 
téléphonera les renseignements au fur et à mesure 
de leur réception. 

L'. Arbalète ». venant d'AJacclo. «tait S * n. 1/2 
en vue du port de Nice. Le commandant a Deman
dé par télégraphie sans (U au fantassin qui est au 
port si on avait des nouvelles de Baïue. 

Sur ta réponse négative de celui-ci. l'« Arbalète . 
a reSris la route de Corso pour continuer les re
cherches. 

Chute de dan aviateurs en Espagne 
Madrid, 5 juin. — A l'Aérodrome de Getafe, 

un monoplan que pilotait l'aviateur Mauvais, 
ave cun passager, a heurté des fils télégraphi
ques et a capoté. 

L'aviateur est blessé à la tête et son passa
ger au côte. 

De Nice en Corse 
LE RAID DU LIEUTENANT BACUE 
ON EST INQUIET SUR SON SORT 

Nice. 5 juin. — Le lieutenant Bague est 
parti ce matin, à s heures de l'Aérodrome de 
la Brague. pour la Corse. 

U y a trois mois jour pour jour, que le lieu
tenant Bague se livrait, on le sait, à son au
dacieuse tentative de la traversée de la Médi
terranée de Nice a Calvi en aéroplant. 

On. se souvient aussi, qu'égaré dans la 
brume il a poussé vers l'île de Gorgona, a on 
kilomètres de Calvi, ayant accompli un vol de 
300 kilomètres au-dessus de la mer. 

La distance dt Nice à Calvi est de 210 kilo
mètres à vol d'oiseau. 

Ajaccio, midi. — On a été prévenu a Ajac
cio du départ du lieutenant Bagne de Nice 
pour la Corse. 

Les populations se sont aussitôt portées siir 
la côte où règne une grande animation. A 
midi les sémaphores n'avaient reçu aucune 
nouvelle de l'aviateur. 

On craint fort que Bague ne soit tombé à la 
mer. 

11 ne serait pas, croit-on, en.danger immé
diat. 

Son appareil était muni de flotteurs. Plu
sieurs torpilleurs de la défense mobile ont 
quitté Ajaccio partant à sa recherche. 

INQUIÉTUDES A NICE 

Nice, 5 juin. — Le contre-torpilleur • Ar
balète », envoyé à la recherche du lieutenant 
Bague, dont on est sans nouvelles, vitnt de 
radiotélégraphier à la Préfecture maritime de 
Toulon qu'il n'avait FU découvrir l'aéroplane. 

L'émotion a Nice est extrême. 
Le Comité «'aviation de Nice» a fait deinan-

' der à tous les commandants dt navires en par-

A u Maroc 
La, cessat ion des opérations 

SUR LE MOULOUYA 
Paris, 5 juin. — La retraites des troupes du 

général Toutée de la région de la Moulouya 
suggère au « Temps > les réflexions suivan
tes : 

Les treupes françaises avaient été mobilisées sur 
la frontière algero-marocaUc pour attirer à elles 
uno partie au moins ûes tr.bus qui assiégeaient 
Fez. 

ua espérait ainsi deioaRestionner la capitale, 
îèsului n'a pas été atteint 

aat -la 
avant, n'a .pas *té atteint, ou croit, le trouver dans 
le fait eue rbftenMve n'a pas été nsse* mordante. 

Le Gouvernement avait Interdit de franchir la 
Moulouya. U' avait renoncé à faire usage du .droit 
de tUft* lu il posséco incontestablement. 

Dans ces conditions, rien 0.f> surmenant a ce. que 
les Marocain- occupés n 18U ïilometves de la sa 
soient peu souciés du maintien sur la rive droite 
de la Mopïonya itune loice noiiibr-use n als launo-
liile. bien arniée. maii, 'impuissante. 

L'occùpi.ti?n do Drhdou. le hcmbanle uent de 
Gnereiï; '«ri» Hvo jtaw.be .•!•• in..'iouluuya et iiuel-
•tues engagements t\\i\ environs c1.-; Meiaca, tel est 
!e liUati piUitairei de la division Toute»'. 

Le moment e.st-tl bien c>icHt pour ordonner sa 
retraite t L'immobilité de* forces considérables 
groupées au4>i*̂  des sués de la Moulouya dans 
l'attente d'une hypothèse qui ne s'est pas présen
tée, la marche sur Fez n a nés dû produire sur les 
tribus environnantes liniprcssion de iorce désira
ble. Il e.sl à rralntre qe'elles n attribuent a 1 Im
puissance ce qui a été reflet d'une prudence sans 
dont" iimeHiTr et que. faisant fond s ir la Uii-
bles«' qu'elles nous supposent, elles essayent par 
de, raid* hardis de surprendre nos. postc>. 

A MEQUINEZ 

Londres, 5 juin. -- On télégraphie de Tan
ger, 4 juin, au t Daily Tcléarraph > qu'une 
grande inquiétude règne au sujet des l'.u-i. 
péens de Méquinez, Moulai Zine ayant pro
clamé la guerre sainte contre les français et 
contre les Européens en général. 

Ls Cabiact dt. MiiUtrt i e Ufiierra 
Paris, 5 jui.i. - La France Militaire con

firme que te chef du cabinet, du ministre de 
la guerre sera le général de brigade Deletciîe, 
commandant la 83e brigade d'infanterie à 
Caàlons-s ur-Ma r ne. 

Au ïrinistère de la guerre on déclare que la 
chose est possible, mais que rien n'est encore 
fait. 

Aucune décision officielle n'a encore été 
prise par le ministre de la guerre, qui a passe 
la jeu 1 née d'hier à Châloiu--ur-SIarne. 

On njoute, rue Saint-Dominique, qu'il est 
probable qde la d< Manutiou du chef du cabi
net, ne sera définitive qu'après que le gé
néral {Joir»n en sur» conféré au conseil do ci» 
binot qui se tiendra mecredi prochain, sous la 
présidence do M. Monis. 

LA CHAMPAGNE DÉLIMITÉE 
L-ACITATION REPREND DANS L'AUBE 

Troycs, 5 juin •— Les vignerons recom
mencent à s'agiter. IU ont manifesté violem-
m»nt a Courteron, contre la décision du Con
seil d'Etat. 

Ils ont l'intention de descendre demain a 
Polisot, à l'occasion de la réunion du Comité 
fédéral. 

Gustave H e r v é 
et la *• Guerre Soc ia l e " 

Paris, s juin. — Gustave Hervé adresse de 
la prison de la Santé, au Procureur général, 
une lettre par laquelle il déclare être l'auteur 
de l'article intitulé : Oraison funèbre du colo
nel Moll, paru dans la « Guerre Sociale », 
sous la signature : L:n sans patrie. 

11 demande, en conséquence d'être inculpé 
dans le procès qui doit commencer demain a 
proros de cet article. 

Hervé ajoute qu'il est également 1 auteur 
de tous les articles parus dans la « Guerre So
ciale » à l'occasion de la grève des cheminots. 

Il déclare aussi être l'auttut de l'article in
titulé : « A la conquête de la rue», poursuivi 
peur excitation au meurtre et apologie de 
faits qualifiés : crimes. 

Hervé dit tenir à revendiquer hautement la 
responsabilité de ces articles. 

11 veut, prétend-t-il, en obligeant la justice, 
à poursuivre un prisonnier enfermé dèruis 
plus d'un an, pour un article de journal, met
tre le gouvernement et la justict dans une pos
ture odieuse ou ridicule. 

L'Exposition Internationale 
du Nord de ia France, à 

Âijêird-kii. martl 6 juin : 
L'Aviation , 
De 6 heurts à 8 heures. 

L* Casino : 
A 8 heures et demie, Music Hall. 

L e s entrées de dimanche-
La journée du dimanche de la PennoeÇtaï 

a été celle qui, depuis le jour de-l'inanSSI'ISj» 
tion, a amené Ici plus de visiteurs à l'ExposM 
tion de Roubaix. 

On nous a déclaré, au commissariat- gémftj 
rai, que le chiffre des entrées avait él<e7*<ay 
48-575-

L'inauguration de la Section Australienne 
La réception à l'Hôtelfde Ville 

La cérémonie d'inauguration du Pavillon australien. 

M. E.L. BATCHELOA 
ministre des Affaires étrangères d'Australie 

La section australienne de 1 Exposition in
ternationale de Roubaix a été officiellement 
inaugurée lundi. Cette cérémonie était rehaus
sée par la présente de l'honorable E. L. Bat-
chelor, ministre dos Affaires étrangères d'Aus
tralie qui, venant en Angleterre pour les fêtes 
du couronnement, a bien voulu passer par 
Roubaix. 

LA RÉCEPTION { 
,A L'HOTEL DE VILLE 
Ver; 10 heures trois quarts, arrivent à 

l'Hôtel c> Ville, MM. Batchclor, Eugène 

Le déjeuner 

voir !« 
fédéra} 

combien (Roubaix éprouve dé joie à recevoir 
ministre des affaires étrangères cle la Cojrfé 
tion australienne. \ 

Après avoir iélic'té les organisateurs de la sse-: 
tion australienne, M. Eugène Motte souhaite "que» 
l'erstinb'.e des grands jays de la ConfédYTatia»! 
australienne continue À avoir la prospérité dot*' 
il lo'.tit depuis qustre ou cinq ans, c est i dira< 
depdis l't'ipoçue où ont été vaincues lec diffteuitésÇ 
d'origine. . 1 

M. Bauùelor a fait, là Roubaix, la joie de P***) 
luder à son séjour dans la ville par une vKÎtq 
d'usines. 11 a montré ainsi l'esprit pratique qu* 
anime Lu race ajKçlo-saxonne. 

M. le maire do Roubaix remercie ensuite M9G 
Pierre Flipi, Lucien \oppenaire, d'avoir etéîta* 
éloquents défenseurs de Roubaix^aufrès de eesat 
qui jouissent, en Australie, de-la. considération efcj 
de lautoriu-. 4 

Vous emporterez certainement^-M."le min' 
dit en terminant M. Eugène Alotte^ le meille 
souvenir de votre séjour à Boubaix, ce d 
fVlèle do votre beau pays cui suit toujours 
joie les succès et les triomphes . qu'iM «fia 
pots- là grande Confédération australienne. 

REPONSE DE M. BATCHELOH 

M. Batclielor répond en anglais au diseoillM 
de M. Eugène Afotte. Ses pannes sont, txa.3 
duites par M."Angus Faulkner, vicc-consuM 
britannique. 

M. Batchelor remercie la Ville et l'Admi-] 
nistration municipale de Roubaix de l'a 
qui lui est fait. C'est la première fois Cjerj 
vient dans une ville comme Roubaix dont-*' 
admire le commerce intensif. 

Il regrette que sa visite se-soir produite.ai 
jour de fête, car il aurait eut-pfaisir.àlvoii 
marche les grands peignagev de RoubaixJ 
visite n'est pas tout à fait désintéressée-,!*»! 
il espère, qu'elle aura pour -résultat de mail) 
tenir et de développer les bons rapports d'àff* 
faire> et d'amitié existant entre Roubaix/ 
l'Australie 

M. Higgs, membre* du Parlement 
lien, en quelques mots •'spirituels, et fais 
allusion aux nombreux mariages qui se..ce 
brent ce même «jour à l'Hôtel de -ViHe^ dit 
ses auditeurs que sî cesi.mariagesi'ont pCR. 
conséquences de sui^upler la^Francc.l'AlHI 
tralie. s'offre comme débouché à cette ! 
pulation. 

l'n verre de vin est offert, puis l'on 
rige vers l'Exposition. 

L E P A V I L L O N D E L ' A U S T R A L I E 

Motte, maire de Roubaix ; Hint, secrétaire des 
Affaires étrangères d'Australie ; Pierre Flipo, 
commissaire, et L. Noppenairc, commissaire. 
adjoint de l'Australie ; Smart, délégué de 
l'Australie à l'Exposition ; Higgs, membre du 
Parlement Australien ; Chattcleyn, Dewitte, 
Sayet, adjoints au maire de Roubaix ; Albert 
Prouvost, vice-président du Comité d'initia-
tiVe de l'Exposition ; Henry Glorieux, mem
bre de ce Comité ; L. Delattre, Ch. Weill, 
Ch. Lepeutre, conseillers municipaux ; Angus 
Faulkner, vice-consul britannique, etc. 

A l'arrivée de ces personnalités, la t Grande-
Fanfare » exécute l'Hymne anglais. u 

Dans la salle du Conseil municipal. M. 
Eugène Motte s'adresse à M. Batchelor, et̂  
lui adresse l'allocution suivante : 
ALLOCUTION DS M. SUOSNI MOTTE 

T e » n. saune, croire, « t M. Bugèn. Motte, 

L'INAUGVRATtON 
vo 

PAVILLON AVSTItAi 
La cérémonie d'inauguration a lie» 

mi, en présence des personnalités 1 
Nous remarquons en outre : MM. 
Ronssel. président, et F. Carissimo, 
sident de la Chambre de commerce ; 
chef de Cabinet, adjoint du 
E.-O. Lami, commissaire général, et 
secrétaire général de l'Exposition 
baix ; Walker, consul d'Angleterre a 
Leblanc, adjoint au maire de Roue* 
commissaire général de l'Australie 
commissaire général de l'Italie; Jules 
luin ; le Révérend Fish, etc. 

Las discours 
M. Pierre Flipo, commissaire | , faejj |H 
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